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Les
Ministres

n

0u les quatre ^—
à la, Guenre ont été oréés pour des rai-faire nièce à l'op-

sous-secrétariats d'Etat
Uuenro w» été <

sons politiques, pour faire pièce
position, pour apaiser une fringale de
remplaçants, ou ils oint été créés* pour
renforcer la défense nationale.
Si, comme tous les Français le pen¬

sent, c'est la dernière raison qui est
la bonne, ce ne sont pas quatre sous-
secrétaires d'Etat qu'il nous faut, ce
sont quatre ministres*
Je l'ai déjà dit : le sous-secrétaire

d'Etat et rien c'est à peu près la même

Sous notre ^
Bonnet

CEUX QUI LOUENT DAUDET.
Léon Daudet était loué, Vautre jour, par

un autre que « Rivarol » ou que « Criton ».
Une revue bibliographique, le Polybiblion,
publiait, dans un de ses derniers numéros,
un article sur le dernier pamphlet de Dau¬
det, une sMïte de L'Avant-Guerre, qui s'in¬
titule : Hors du Joug Allemand.
Le Polybiblion, ça vous a une petit 'air

scientifique bien propre à induire les gens
en erreur. En réalité, le Poîybiblion est une
revue p'éuptêe d'orléanistes et de cléricaux,
presque tous dévoués à l'Action française,
quand, comme Dimier, ils ne sont pas de,
ses adhérents déclarés.

<

VETPf
iomposô

chose.

Du pouvoir, il a toutes les charges,
(pus les ennuis — car si les choses vont
mal dans ses services, c'est sur lui
qu'on daubera — mais il ne jouit d'au¬
cune prérogative.
H n'a le droit ni de renvoyer ni de

frapper un subordonné incapable ou
pris en faute.
Dans les directions générales du Gou¬

vernement son avis compte pour zéro
— puisque le sous-secrétaire d'Etat
(vous en cloutiez-vous ?) n'assiste pas
aux Conseils de Cabinet.
Zéro aux yeux du gouvernement, il est

quasiment un zéro aux yeux de Non
personnel.
C'est qu'il ne peut prendre aucune

initiative sans le consentement du mi¬
nistre. Le sous-secréitaire « 'arrête et
propose » des mesures. C'est le' minis¬
tre qui décide de la suite à donner,
M. Godard s'est plaint lui-même à

la commission sénatoriale de n'avoir
aucune autorité sur certains services
de l'avant.

} . Et personne dans les milieux infon
més n'ignore les difficultés inouies ren.
contrées par M. Thomas pour la mise
en sursis d'appel de certains opyrieis
spécialistes indispensables.

Ces difficultés, M., Thierry l&s sou¬
mît et je ne pense pas être démenti
par les faits si je les prédis à M, Beg-
pard.
Comment pourrait-il,, d'alRcurs». an

être autrement ?
Un sous-secrétair.e d'Etai/ c'est un de¬

mi-patron.
Quand on sait en quel mépris M. lie-

bureau et les militaires tiennent le vrai
patron, comment pourrait-on se fai¬
re des illusions sur la situation faite
au sous-verge ?
II faut étendre les pouvoirs des sous-

secrétaires d'Etat. Il faut — au moins
pendant toute la durée de la guerre —
qu'ils jouissent d'une pleine, d'une ab¬
solue autorité.

■ Il faut aussi que le Parlement et le
pays sachent à qui s'en prendre si les
Choses ne vont pas: comme elles de¬
vraient aller.
Pouvoirs de ministre, responsabilité

de ministre : voilà ce que réclame l'o¬
pinion pour les quatre hommes qui sont
placés à ta tête des quatre plus impor-

" fents services de la Défense nationale.
Quelles raisons pourrait-on invoquer

contre cette extension de pouvoirs ?
Les frais nouveaux que cela entraîne¬

rait ?
En vérité, dans une guerre où les mil¬

liards fondent comme beurre au soleil»
Je vous demande un- peu s'il est raison¬
nable de s'arrêter devant la dépense de-quelques millions pour une réforme si
teconde en résultats I
L'opération nous coûterait quelquesPnlhons de plus ?
Si elle doit donner à la France des

£«« ^ Ia hauteur de la situation,* que ce sera encore une économie.
Miguel ALMEREYDA

1 vw

„S" ~~ Gustave Téry nous fait aa-
i>r,r P?-r un détour délicat pourquoi il nefêpondra pas à ma question :

Doche^T™ * n° polémi(lU(! Wavec les
tii.A"»?<i°ns-I10US ^ v°ir M. Téry nous sor-
sp à , °rmul° chaque fois qu'en répon-
m' o,» e e ses attaques on lui posera onaquestion embarrassante

• 'C'est charmant... et bien trouvé !

M. A.

A la Douma
PAS LE JEU DES ALLEMANDS

Pclrograd, 17 septembre. — La Douma,
en une assemblée privée, a chargé M. RocL
zianko, son président, de faire parvenir à
l'empereur sa façon de penser à propos de
ta prorogation. Les partis ont décidé , de ne
pas se disperser,, et la moitié des mem¬
bres de la Douma, au moins, demeureront
à Petrograd.

« Du calme ! » tel est le mot d'ordre de
toutes les réunions de partis et de la
presse. On est absolument décidé à ne pas
faire le jeu des Allemands.

AUDIENCE DEMANDEE
Petrograd, 18 septembre. — Conformé¬

ment aii mandat qu'il a reçu de la Douma,
M. Rodizianilco a sollicité une audience du
Tsar.

Comment la Maison Biard
exploite les Femmes

> <■♦— <

Un défi à l'opinion publique
DE L'AURORE A LA

M.

PROLAMATION DE LA DROITE
ET DU CONSEIL DE L'EMPIRE

Petrograd, 18 septembre. — La droite die
la Douma et le Conseil d'Empire ont publié
une déclaration « flétrissant Le programme
du bloc dies progressistes, qu'ils considè¬
rent comme absolument semblable aux de¬
mandes formulées par les partis de gauche
en 1905 et condamnées par les éléments
modérés de la société ».

<

Un décret du gouvernement
suédois

Copenhague, 18 septembre. — Un navire sué¬
dois, qui transportait des huiles et des céréales
de Malmoe a Stockholm, a été saisi par des tor¬
pilleurs allemands qui l'ont conduit a Stettin ;
l'Allemagne a offert de payer sa cargaison.
Afin d'empêcher le renouvellement de pareil

fait, le gouvernement suédois a décrété que dé¬
sormais toutes les marchandises prohibées, ex¬
pédiées d'un port suédois à un autre, devront
être transportées par chemin de fer. et non par
SftU.

Les Parlementaires
aux Armées

M, Tournan à l'ordre du jour

Députés et sénateurs continuent à jus¬
tifier avec éclat la confiance que la nation
met en eux.

À la lutte que la France poursuit contre
lia' "Barbarie, au nom. de la Liberté et du
Droit, ils apportent la double contribution
de leur travail dans les commissions et de
leur héroïsme dans les tranchées.
Après bien d'autres, voici notre ami

Tournan qui est cité à l'ordre du jour de
l'armée.
Ancien rédacteur au ministère du Com¬

merce, élève de Seignoibos à la Sorbonne
Tournan fut désigné aux électeurs répul
blicains du Gers par ses travaux d'écono¬
mie sociale, sa thèse sur les assurances en
Allemagne, ses vue3 audacieuses et prati¬
ques sur la démocratie rurale. Il est dépu¬
té de Lombez depuis qu'il a battu le mar¬
quis de Puis. Il est inscrit au groupe des
républicains socialistes (groupe Auga-
gneur-Violette) et il vota toujours les lois
et les ordres du jour qu'inspiraient l'es¬
prit républicain du Bloc.
Voici le texte de la citation du capitai¬

ne dUnfanterie coloniale Tournan :

« A pris le commandement d'une tran¬
chée à Langemark, alors que cette tran¬
chée était très défectueuse, l'a fait renfor¬
cer sous le feu, par des dispositions ha¬
biles. Très belle tenue devant l'ennemi. »

Le député Tournan a reçu la Croix de
guerre.
Au risque d'être - indiscret, rappelons

que, quand la guerre éclata, Tournan ve¬
nait de se marier et qu'il aurait pu, com¬
me tant de chauvins professionnels, obte¬
nir d'utiliser dans des postes de l'arrière
ses connaissances techniques.

NUIT
« Ne vous reposez pas !» a dit

Biard, — et sans une minute de trêve
sans un instant de reipos, les gérantes,"
derrière leurs comptoirs, servent les
clients depuis l'aurore jusqu'à la nuit.

« Travaillez ! » a ordonné M. Biard, et
les femmes do mobilisés, dont les maris
sont dans les tranchées, accomplissent une
besogne exténuante pour gagner des sa¬
laires qui leur permettent tout juste de
vivre.
Et l'on tolère cela l
Et l'opinion publique n'a pas encore

crié son indignation au tyranneau cléri¬
cal !
Le scandale des établissements Biard

constitue un véritable défi à la conscien¬
ce humaine.
IL FAUT PAYER POUR TRAVAILLER
Nous avons reçu de nombreuses lettres

qui nous "félicitent d'avoir dénoncé l'odieu¬
se exploitation des femmes pratiquée par
la maison Biard.

« C'est une infamie — nous écrit une
lectrice — de traiter de cette façon les
malheureuses qui sont employées dans les
Biard. Il faut donner .des chiffres et pu¬
blier des détails pour dire l'exacte vérité
au public. »
Des chiffres ?
Des détails ?
Ils sont des milliers les exemples si ty¬

piques et sî émouvants à la fois de la si¬
tuation douloureuse de ces pauvres fem¬
mes.
En valci un, pris au hasard, parmi tant

d'autres : Chez Biard, non s?"
employées reçoivent des salaires dérisoi¬
res, mais encore sont obligées de payer
pour avoir lé droit de travailler I
A la succursale du n. 2 de la rue d'Ams¬

terdam une brave femme de serveuse
verse chaque jour à la direction une som¬
me de 1 fr. 50 — ce qui lui permet de te¬
nir le salon de thé do cet établissement.
La recette quotidienne s'élève à 30 fr.

environ. Comme les pourboires sont éva¬
lués généralement à 15 pour 100 des re¬
cettes, cette femme gagne donc à peu près
3 fr. 50 par jour, pour assurer à 'elle seu¬
le. le service du salon de thé.
"Ajoutons que Mme Biard, très exigeante

sur la tenue de son personnel, ordonne
-aux employées d'être vêtues en noir — et
cette fantaisie vestimentaire que rien ne
légitime, occasionne à ces femmes, des
frais imprévus qui ne sont pas en rapport
avec leurs appointements.

DEBOUT A 4 HEURES DU MATIN
A»n» Biarl ne plaisante pas sur la toi-

fclte.
M. Biard ne badine pas avec le travail.

On croirait rêver en lisant ces prescrip¬
tions, dignes d'une maison boche, que con¬
tient toujours le fameux Recueil confiden¬
tiel des ordres de service.
«Des gérants octroient à leur personnel

la faculté de n'arriver, le matin, qu'A CINQ1

•HEURES ET MEME SIX HEURES. Ceci
incite à croire que lesdits gérants considè¬
rent comme inutiles ces premières heures.
Nous ne saurions trop nous élever contre,

cette appréciation■ Il faut, au contraire,
PROFITER DE CES, HEURES MATINA¬
LES,... etc.
C'est fantastique !
Les frères Eêon'et Maurice Bonneff, tou¬

chés si glorieusement au ohamip d'honneur,
ont écrit des pages émouvantes sur la
Vie Tragique des Travailleurs.
Au milieu de tous les exploités, de tous

ceux qui peinent et de tous ceux qui souf¬
frent, pour enrichir des patrons sans scru¬
pules, les employées de la maison Biard
mériteraient, d'être citées.
Quoi de plus triste que cene existence

misérable qui est faite à ces femmes as¬
treintes à une besogne qui commence à
cinq heures du matin avec les premières
lueurs du jour pour se terminer à onze
•heures du soir !
Dix-sept heures de travail par jour !
On se demande comment des femmes

peuvent supporter de pareilles fatigues.
M. BIAlRID FAIT DES ECONOMIES
Le souci de la santé de son personnel

ne fait pas l'objet des préoccupations de
M. Biard.
Quand une gérante, exténuée par le tra¬

vail, brisée par la fatigue, supplie la di¬
rection de la laisser prendre une journée
de repos, la réponse ne varie jamais.

« Parfait ; reposez-vous, mais... nous
vous retenons deux francs- »
Nos lecteurs connaissent la salaire de

cette gérante. Il est d,e cinquante francs
par mois. Et l'on ose retrancher de ce pau¬
vre salaire la somme de deux francs !
Mieux encore. Chaque année, quinze jours

de congé sont imposés aux gérantes par la
direction — et, naturellement, ces quinze
jours de repos forcé ne sont pas payés-
Ce sont de petites économies, — plaidera

M- Biard.
Des économies ?
On n'économise pas sur les appointe¬

ments des femmes des mobilisés !
Agir de cette façon, à l'heure actuelle,

au moment même où s'accomplissent des
actes sublimés de générosité et d'héroïsme,
est une géste qui sera condamné par tous
les honnêtes gens.
Pas Hfè mesquinerie en temps de guerre

vis-à-vis ffè3~sœurs, des femmes et des mè-

Les raids
des Zeppelins
A la requête du ministre de l'intérieur

britannique, viçtit d'être établi le bilan dies
'victimes--et-des dégâts causés par les bom¬
bes jetées sur la région die Londres par les
zeppelins.
Voici, résumés, les résultats :
Aucune institution publique d'aucune

sorte n'a été touchée, aucun établissement
appartenant au pouvoir, aucun arsenal. Au¬
cun dommge n'a été causé qui gêne un bâ¬
timent quelconque ayant rapport directement
ou indirectement avec la conduite de la
guerre.
Un bar a été détruit. Sa destruction a

causé la mort d'un homme. Une femme fut
blessée.
Sur une cité ouvrière, une bombe tomba

sur le lit vide de deux enfants qui s'étaient
relevés pour faire du thé, échappant ainsi
par miracle à la mort.
Une autre bombe saccagea simplement

une écurie.
Dans la banlieue de Londres, six enfants

furent tués.
Neuf personnes périrent dans un auto¬

bus.
Voici les brillants résultats .des exploits

aériens allemands. Ils n'ajoutent aucune
gloire au militarisme du kaiser.

L'Affaire

Dernière
Heure

COMMUNIQUE OFFICIEL
TROIS HEURES

Nuit mouvementée dans le secteur de
Neuville-Roclincourt, devant Roye et sur
le plateau de Quennevières. Rafales fré¬
quentes d'artillerie de divers calibres.
Lutte de bombes et fusillades, mais sans
engagement d'infanterie.
Ban9 fa région de Berry-au-Bac. en

Champagne autour de Perthes, et entre
Aisne et Argonne, canonnades toujours
vives.
Rien à signaler sur le reste du front.

AUX DARDANELLES
Du 12 au 17 septembre aucun mouve¬

ment important. Les Turcs ont attaqué
plusieurs points du front à la mine, pro¬
cédé non encore employé par eux jus¬
qu'ici. Le 17 au matin une galerie dnne-
mie a été détruite malgré une avance de
plusieurs jours sur nos contre-mines. L'o¬
pération a parfaitement réussi sans nous
coûter aucune perte.

res de nos vaillants soldatsvaiixuiivu w. ~

Il est une catégorie d'hommes envers les¬
quels l'opinion publique est impitoyable :
Ce sont les Exploiteurs de la Faim !

Philémon.

Erratum- — Dans l'article d'avant-hier,
les typos nous ont fait parier de « l'avan¬
ce et de la supériorité de M. Biard ». Nos I auQfies~"i>^ntent
lecteurs ont deviné que ces èpithètes élo- I tes par r autorité
gieuses ne pouvaient s'applique» à ce mon¬
sieur, qui a certainement compris lui-même
qu'il s'agissait" de son « avarice et de sa
cupidité ».

NOTE
18 Septembre 1915.

Il a été signalé à l'Autorité militaire que des
trains spéciaux et des moyens de transports
collectifs sont organisés pour conduire des
voyageurs sur le terrain des champs de bataille
des environs de Paris.

Ces excursions, en raison des inconvénients
', sont formellement interdi-
mUitaire.

Communiqué serbe

A
LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER

la Conquête
d'un Magot

Les efforts cfe /' " Action Française "
pour dépouiller une nonagénaire antisémite

L'Action Française, pour trouver de l'ar¬
gent et assurer sa propagande "scélérate,
sait admirablement utiliser Les travers hu¬
mains, les meilleurs comme les pires.
Elle prend de bons rentiers par la vanité-

Aux récits die Léon Daudet ou d'Henri Vau-
voient chambellans de Phi-

-7- y»n

Kieff hors de dangert
I#I

1

Petrograd, 18 septembre. — M. Domchenko,•piembre de la Douma, déclare dans un journalde Kieff, avec l'autorisation du "ministre de la..guerre et des, autres membres du cabinet, queita ville do Kieff et ses ' environs sont absolu--ipieiu, nors de tout danger. ' .M- Derachenko a reçu de? généraux IvanofI«t Poitvanqfî la mission d'augmenter la pnxlùc-1»ion et le matériel méoanique dé deux fabri-,duos de munitions qui travaillent sous sa di¬ction.

Pour les "Réformés de 1915

Réformés, exemptés
et contre-visite

.V

Le Journal officiel publie ce matin, la ré¬
ponse ou Ministre de La Guerre à une ques¬
tion que lui avait posée notre émirent ami
le docteur Poyroux, l'éloquent député de la
Seine-Inférieure,toujours attentif aux ques¬
tions militaires :

M. Peyroux, député, demande à M. le Minis¬
tre de la Oucrre si des hommes qui ont com¬
paru, depuis la mobilisation, devant deux com¬
missions ele réforme dont ta première les avait
mis en congé de convalescence de longue durée,
dont la deuxième les a réformés n. 2 sont as¬
treints à passer une nouvelle visite devant la
commission spéciale. de réforme ;

REPONSE
Réponse négative,. ,
En conséquence, ces réformés n'ont pas à

passer de nouvelle visite.
I On n'a pas oublié que le Bonnet Rouge
avait, "il-y a deux semaines, signalé le cas
de ces réformés" au Ministre'die la Guerre.

geois, ils se voieu» v«ï«w»
lippe VIII restauré ; ils rêvent de culottes
dorées et de titres nobiliaires et ils y .vont
de leur contribution à la propagande.
Avec d'autres, c'est La piété qui « rend »,
antisémitisme avec certains.

cette dernière passion, la haine des
une haine folle, tenace, irraisonnée,

mais inexpiable, qui occupe tout le cœur
t de cerveau d'un nonagénaire qui se

_u,„ rMnuicAnse amie de l'Ac-

C'estV-#IGOl/ Wwv

juifs, une haine folle, tenace,
mais inexpiable, qui
et tout de cerveau d'u
trouve être la plus généreuse amie
tic Française.
Cette nonagénaire, qui demeure rue Al¬

fred-de-Vigny, croyons-nous, a fait déjà à
l'Action Française des dons magnifiques.
ElLe fournit plus d'argent, à elle seule, que
tous les autres ligueurs réunis. Sans elle.toile ne» auiivu -~0

le journal royaliste ne paraîtrait sans doute
et Léon Daudet, pour soutenir le train

•• h ].f

qu'Ai mene, ueV'i ait <x\x —- -
graphie, sa première industrie.
Or. les forbans se sont juré de tirer da¬

vantage encore de la richissime personne.
Ils ont conçu un projet machiavélique qu'ils

•- nu moment mê-
&OIH humi

mo où nous vous le signalons, délaissant
pour un jour l'édifiant examen des « fumis¬
teries » de VAvant-Guerre.
— Notre vache à lait peut toucher de

l'œil d'un moment à l'autre, déclare Léon
Daudet aux « aminches ». Et ce ne sont
pa.s ses veaux d'héritiers qui nous conti¬
nueront ses .générosités. Avec eux, nous
pouvons compter sur la peau.-..-
— La peau ! approuve le-petit BainvfFe,

à qui l'on.à dit qu'un grand diplomate de¬
vait écouter-beaucoup et parler peu.
— Or, continua Léon. Daudet, il .y a ïm

ffiovea d'empêcher les héritiers de la vieille

de capter son héritage, moyen qui empêche
aussi, par le même coup, la dite dame de
tester en faveur de l'Eglise, comme l'idée
pourrait bien lui en venir, dans les affres
de l'agonie, sous les suggestions de son
confesseur.
Il faut à tout prix qu'avant de mourir,

là bonne dame nous ait donné tout ce
qu'elle possède, qu'iL ne lui reste rien :
elle pourra alors faire des legs à qui elle
voudra. La société de Jésus pourra s'in¬
scrire pour son vase de nuit.. ,

Un grand coup
On se mit au tnavail aussitôt. La dame

fut entourée, presque séquestrée. Elle « cas-
qua ». Elle « casqua »> tellement, sur les
conseils perfides de Vaugeois, die Daudet et
de Mourras, que ses enfants et ses petits-
enfants pensent à lui faire donner un con¬
seil judiciaire.
Mais la bande a senti le péril. Et c'est

pdurquoi elle redouble d'activité. Elle veut
que La dame ait donné à l'Action Française,
avant que le conseil judiciaire soit pronon¬
cé, le plus gros de la fortune et particuliè-
nement :

1. Son hôtel du parc Monceau ;
2. Une superbe propriété qu'elle possède

en Seine-et-Oise.

Nisc'k, 7 septembre- — Sur le front de la
Scfve, dans la nuit du 14 au 15, l'ennemi a
tenté à trois reprises de franchir la rivière,
maïs a eie chaque fois repoussé par le jeu
de notre infanterie.
Sur le front du Danube, le 15 septembre,

nous avons arrêté les travaux de fortifica¬
tion de l'ennemi, en face du confluent du,
Pek et vers Souska, et nous lès avons éga¬
lement entravés, le môme four, sur le front
die la Save, vers le village de Befania.

UNE NOUVELLE TERIRE
Ottawa, 18 septembre. — Virjanuir Stefans

son a mené son exploration bien au.delà de
toute prévision, il a découvert une nouvelle
terre au sud-ouest du territoire do Sainte-Pa¬
trice.

AU CHILI
Santiago 18 septembre. — Le Congrès chilien

a désigné M. Juan.Luis Sanluentès comme fu¬
tur président de la République».
AGITATEURS BULGARES ARRETES

EN MACEDOINE
Athènes, 17 septembre. — Les autorités de

Demir-Hissar ont procédé hier à l'arrestation
de 80 individus convaincus d'avoir participé à
la formation de bandes irr^julières bulgares
destinées A envahir le territoire grec.
Us seront internés dans une île de l'Archipel.

AVIONS AUTRICHIENS SUR L'ILE
DE SASSONA

Athènes, 17 septembre. — On mande de Cor-
fou que de» aéroplanes autrichiens ont survoté
hier l'île de Sassona (occupée par les Italiens)
et y ont jeté plusieurs bombes, n'occasionnant
que des dégâts matériels peu importants.
L'ESCADRE ALLEMANDE

DANS LA TEMPETE
Copenhague, 18 septembre. — Le Berlinsdko

Tidencie annonce qu'une violente tempête a cau¬
sé hier des dégâts important^ à llesoadre alle¬
mande qui stationnait au sud de Drogden.
Des chalutiers armés, ayant alors cherché

un refuge dans les eaux territoriales danoises,
reçurent l'ordre de partir immédiatement.
•

Dans les Balkans
ECHANGES COMMERCIAUX

Athènes, 17 septembre. — Un représen¬
tant du gouvernement russe et un repré
sentant du gouvernement roumain sont al
tondus cete semaine à Ahènes, où ils vien¬
nent s'entendre avec Le gouvernement grec
au euijet des mesures à prendre pour faci-

. ... . - „ i liter tes échanges commerciaux et le trans-C est tous oes jours-ci que se joue cette I des marchandises entre les pays i.ité-
grosse partie. Daudet s y donne. Il excelle, J.essés
vous le savez, à dépouiller les dames âgées
et ù se faire inscrire, par d'adroites cajô-
leries,- sur le testament des vieillards des
deux sexes» Emportera-t-il ce morceau ? La
dame, qui est pieuse, se laissera-t-elle-en¬
voûter par ced impies et ces débauchés,
libertins d'esprit et de mœurs, néo-païens
renouvelant les scandales de jadis, insul-
teùrs des. évêqpes et contempteurs du dog-
n\e et «Je la morale catholiques ? Nous te
verrons bicTj- 1 '

Ce hom ne vous dit rien ?
C'est celui d'un forçat.
Il îauT s'incliner «levant ce « bandit w»
Combien d'hommes compris dans la ca¬

tégorie de ceux que l'on appelle les honnê¬
tes gens seraient capables d'accomplir lamême geste qu'Etcheverry ?
Son histoire, la Ligue des Droits d6l'Homme l'a publiée.
Elle est très simple.Parce qu'il avait commis des délits dôdroit commun dans sa jeunesse, Etchever-

ry a été envoyé au bagne. Au lieu de s'avi¬lir au contact de ses compagnons, cet hom¬
me s'est relevé. Las de vivre dans le voi¬
sinage des bandits auxquels il était enchaî¬
né, Etcheverry n'eut bientôt qu'une seuleidée et qu'un seul but ; s'évader.
Son évasion fut mouvementée. Malgré lapoursuite acharnée des gardes-chiourme ;malgré la projection des phares et les bal¬les qui sifflaient à ses oreilles ; malgré leschiens lancés- sur sa piste et les indigène»intéressés à sa capture ; malgré La faim)qui le torturait et la fièvre qui le brûlait,Etcheverry, après des efforts surhumains,,parvint à se réfugier à la Nouvelle-Or¬léans.
Pendant plusieurs années, le forçat évadése conduisit d'une façon exemplaire, tra¬vaillant avec énergie pour se créer un»existence nouvelle.
1914 survint.
La déclaration de guerre éclata comme

un coup de foudre.
Au milieu de l'enthousiasme général,,parmi les fleurs et les drapeaux, tes Fran¬çais de la Nouvelle-Orléans s'embarquè¬rent en chantant La Marseillaise pour sarendre à l'appel de la Patrie menacée.
Etchevgrry, frémissant d'émotion, assis¬tait à ce spectacle.
Il n'hésita pas un seul instant. La voiïde la France, chez lui, fut plus forte quel'amour de la liberté.
Oubliant les souffrances du bagne pourne songer qu'à son devoir de Français, Et¬

cheverry se rendit au consulat de France.,
— Qui êtes-vous, lui demanda le repré¬sentant de la République.
Jean Valjean dit :
— Je suis Etcheverry, le forçat éva«lé.La France a besoin de tous ses enfants.

Me voici !
Le Consul fit ce que tout le monde auraitfait à sa place- Il serra la main au ba¬

gnard.
Jean Valjean ajouta :
— Que dois-je faire ? Je veux m'engn-

ger.
Le diplomate répondit ;
— Rentrez en France, et signez un enga¬

gement à la Légion étrangère.
Confiant dans la parole du Consul, Et¬cheverry réunit ses petites économies, pritle paquebot, arriva en France, et, sans aU

tendre, se fit admettre, sous un faux nom,,à la Légion étrangère, conglomérat héroï¬
que de tous tes hors-la-loi et de toutes les
têtes brûlées d'Europe.
Jean Valjean est incorporé. Après avoir

revêtu la livrée du bagne qui dégrade, il
porte maintenant l'uniforme qui régénère.,Dans quelques semaines, Etcheverry doit
partir sur le front.
Le malheur veut «qu'il soit reconnu- Une

lettre anonyme — toujours La vague de'fiel ! — parvient aux autorités militaires.
Un jour, tes gendarmes arrivent à la ca¬

serne — et l'empoignent brutalement., ■
Pauvre Jean Valjean !
Il entend murmurer :
— C'est Etcheverry, le forçat évadé, uH

bandit. On s'éloigne de lui comme d'un pes¬
tiféré. Son uniforme est enlevé. Les me¬
nottes lui sont attachées- On l'enfermé
dans un cachot au régime des forçats éva¬
dés. Traduit devant la justice, Jean Val¬
jean, en dépit de la plaidoirie ardente de*
son, avocat, M" Dauzori, et de la campagne
chaleureuse de M. Lucien Victor-Meunier,
a été condamné pour s'être échappé du ba¬
gne !
Savez-vous à quoi ressemble l'affaire Et¬

cheverry ?
■Cette affaire, toutes proportions gardées,,

est le pendant en France de l'affaire Boiurt-'
zeff en Russie.
Quand le grand écrivain russe fut incar¬

céré après être rentré volontairement ea
Russie, au début de la guerre, pour prê¬
cher l'Union sacrée dans son pays, notre
presse républicaine a été unanime à de¬
mander respectueusement à S. M. 1e Tsap
la libération de Bourtzeff.
Etcheverry — qui est un ancien forçat,

c'est entendu — pouvait vivre ignoré eï
tranquille à la Nouvelle-Orléans. Il a pré¬
féré risquer le retour au bagne pour avoir
1e droit de mettre sa vie au service de la
France.
Oui, il faut s'incliner devant ce « ban¬

dit »•

Mais ce n'est, pas suffisa,nt.
Si la Ligue des Droits de l'Homme n'ob¬

tient pas satisfaction, ce malheureux sera/
renvoyé au bagne.
Oserait-on perpétuer une pareille injus¬

tice ?
Jean Valjean avait réclamé l'honneur d«

servir.
"

Qu'on lui ôte ses menottes et sa livré#
de bagne pour lui rendre son uniforme et
son fusil !
(Jean Valjean avait tout isacrifié pou»

être soldat.
Il a bien gagné l'honneur de verser son1

sang pour la France t Léo Poldës.
.
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Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
Sur le plus grand nombre de sccieurs l'ac¬

tivité de l'artillerie loin de se modérer s'ampli¬
fie considérablement. Un la pressent prochai,
nement démesurée et l'on éprouve le sentiment
ibien net que quelque chose de vaste, de for¬
midable, va se aôcianchcr. Quoi au juste ? on
ne sait trop et notre FAat.Mafor se garde bien
de 'divulguer ses plans par la voie de la presse.
Nous dirons plus : ta consignue du si¬

lence devient, à nouveau, de plus en plus ri¬
goureuse sur la zone des armées,. Nos poilus
gardent jalousement pour eux, ce qu'ils savent,
finies les conjuicncce ; les tuyaux de cuisine
ont vécu ; de vrais tuyaux, de bons, d'excel¬
lents tuyaux circulent sur le front. Les troupes
revivront tes heures qui précédèrent la bataille
Ile la Marne ; c'est du moins l'impression qui
émane de Leuvs leures.

_ SUR LE FRONT ITALIEN
Toujouja des actions de déldit's-sur le front

mslro-itaucn.L'activité militaire semble considé¬
rablement ralentie-de part et d'autre, d'ailLcuis.
Faut-il rattacher celle sorte de mollissement des
Opérations, à des conditions d'ordre mètéorolo-
gtgueSiï Peut.eire. La saison des brumes est
commencée pour tes régions de hantes monta¬
gnes ; les neiges ont aussi, qn quelques, points,
fait leur apparition. Mais il y a aussi une au¬
tre hypothèse-, non moins vraisemblable, gui
envisage la coopération des éfforts sur les
fronts franco-italiens.' Cette' hypothèse qui s'ins¬
pire de possibilités tactiques sur lesquelles nous
reviendrons en temps utile semble en outre
s'appuyer sur des actes récents d'une haute
pateur historique.
/testons sur ces conjectures dont un avenir

prochain fera bonne justice.

Communiqué russe

iPétrograd. 18 septembre. — Communi¬
qué du grand ei&t major :
Dans la région de Riga engagements

ne petits détachements sur la rivière Eckau
•Des engagements du même genre ont
Heu en plusieurs endroits, sur la Dwina
occidentale, dans l'intervalle entré Jacob-
Btadt et Dwinsk,
Les attaques de l'ennemi à l'ouest et au

sudouest de Dwinsk, continuent. Leur of¬
fensive entre la route de Dwinsk et le lac
Samava, a été repoussée par le feu de
notre artillerie.
Au cours d'une escarmouche au nord

de Svienziany près du village de Davge-
Hchki, ce village est demeuré entre les
mains de l'ennemi.
Dans la région de Vilna et à l'est de

cette ville, les combats opiniâtres engagés
déjà depuis longtemps se développent de
façon sensible.

, ?ur la rive gauche de la Vilia, entre les
lignes du chemin de fer de Vilna à Novo-
,Svienziany et de MOIotietchno à Vileiki,
des détachements ennemis ont atteint en
plusieurs endroits le chemin de fer de No-
yo-Vieisk à Moiodetchno.

En de nombreux endroits de cette ré¬
gion et dans la région des lacs Modziol,
Narotch et Svir au sud-est de Svienziany,
des engagements ont eu lieu entre de forta
détachements de cavalerie.
Les Allemands ont prononcé des atta¬

ques énergiques dans la direction de Vil¬
na, au sud-est de Meichagola.
Au sud-est d'Orany, des attaques répé¬

tées de l'ennemi contre les villages d'Eis-
monty et d'e Datzichki ont été repoussées.
Au sud de Datzichki, après un combat

opiniâtre les Allemands ont réussi à oc¬
cuper le village de Radziouny.
Près du vilage de Jakoubovvl, entre les

villages de Novyidvor et de Lïda, toutes
les attaques allemandes ont été repous-
8éS3.

L'ennemi, parvenu jusqu'à la rivière
Schara. nous a attaqués près du village du
même nom et il a passé sur la rive droite
de la rivière.
Pendant l'offensive de l'ennemi, le long

du chemin de fer de Kobrin à Minsk, des
combats se sent engagés à la hauteur de
la gare de Molokovitchi un peu à l'ouest
'de Pinàk.

Pendant le combat pour la possession
de Derajno, nous avons remporté de nou¬
veau un grand succè3. Nos troupes ont
bousculé l'ennemi vers le village de Rou-
da-Krasnoie, ayant pris d'assaut ce der¬
nier village; également nous avons enlevé
quatre mitrailleuses et fait plus de trois
mille prisonniers.

Notre contre attaque contre le village
frontière de Contova au sud-ouest de la
.ville de Vischnevctk, bien que n'ayant pas
abouti à l'occupation de ce village, nous
a permis de faire prisonniers 12 officiers
et 540 soldats et d'enlever trois mîtrfui-

. leuses.
Dans un combat dans la région à l'est

du village de Baboulinze, sur la Strypa
.vers le nord de BotcEiana, nous avons fait
prisonniers M officiers et 800 soidat9.
Nous avons occupé les villages de Ya-

nosha et de Pzlava, au nord-est de Bot-
Bhana. L'ennemi ies a abandonnés et s'est
retiré en désordre.
Par des actions hardies nos troupes con¬

tinuent sur tout le front vers le sud de la
région de Rovno, à arrêter avec succè9 le
développement des contre-attaques locales
que l'ennemi prononce dan9 plusieurs
secteurs avec des forces imposantes.

LA BONNE
HALTE

'Aux premiers fours de la guerre, sur le
quai de chaque gare, fut-ce de la plus infi¬
me bourgade, des buffets volants furent
dressés- Autour d'eux s'empressaient des
femmes, faunes et vieilles, en uniforme ou
en simple robe. Chaque train de blessés,,
voire de soldats valides, était' attendu. Les1
brocs de vin couraient de mains en mains,
avec le pain, le bouillon, tout ce qui récon¬
forte les faims solides ou les faiblesses dé¬
faillantes.
A toute station, la même bonne volonté

mobilisait des servantes volontaires- Les
soldats parfois, pour éviter les embarras
gastriques, se voyaient forcés de repousser
vivres et boissons. J'ai vu un soldat refu¬
ser en riant les victuailles qu'à toute fin
une dame bien intentionnée voulait qu'il
acceptât.

—- Mais, c'est de la suralimentation, s é-
criait-il *■

Depuis lors, dans beaucoup d'endroits,
les buffets ont disparu. Ce„ n'est point que
les bons -vouloirs soiçnt entièrement décou-
ragéSimais., là gùërre est longue, la persé¬
vérance vertu aridç. Il y eut peut-être aus¬
si intervention de l'autorité militaire pour
calmer des zèles maladroits. Diirant l'été,
tandis què les opérations restaient stagnan¬
tes, la disparition dés buffets a eu moins
d'importance■ Il faudrait, il me serribte,
songer que des opérations sérieuses né¬
cessiteront à nouveau le réconfort dont,
aux halles pénibles, les fiévreux et les do¬
lents apprécient la douceur. Ceci, sous un
contrôle nécessaire et sérieux.
Sur certaines lignés, d'ailleurs, les buf¬

fets continuent de fonctionner, alors que
sur dfaûtres on n'en voit plus trace- Cer¬
taine ligne de l'Est, par exemple, très im¬
portante par ses embranchements, n'a plus
une sèate de ces installations qui, d'un four
à l'autre, peuvent devenir d'une impérieuse
nécessité /si fe n'avais peur des ciseaux
d'Anastasiè, fe préciserais)'.
Si fe raconte ceci, c'est que fe sais un

blessé atteint grièvement qui, dernière¬
ment, fit un voyage de vingt-six heures
sans trouver sur son douloureux parcours
d'autre réconfortant qu'un morceau de pain,
à granûpeine obtenu■
Clest peu. Il n'y a qu'à le dire, ppur

qu'.aussitôt des dévouements s'offrent- Il
n'en manque point en France.

Fanny Glar.

AU CŒUR DE LA MELEE

Au-delà des Hommes,
les Principes !

La Marche allemande
sur Vilna arrêtée

de Genève : A Gross-Bucjhoff,les Allemands
ont franfcïif la Duna et réfoulé les Russes
jusqu'à Steki; ceux-ci ayant contre-attaquê
ont réussi à repousser légèrement les Alle¬
mands; iLa bataille continue très violente.
Dans la. dirpetion de Jacobstadt, les Rus¬
ses font payer cher leurs succès à l'ennemi
qui ne progresse que de quelques centaines
de mètres par jour.
Près de Profiensk, les Russes contiennent

l'ennemi et font dé nombreux prisonniers'.
La marche des Allemands au sud et au.

nord de Vilna est complètement arrêtée-
Dans la direction1 de W-olko-wysk, les1

Russes harcèlent les troupes du prince d'e
Bavière et les refoulent sua1 tout le front,. '
Genève, 17 septembre. — De la Tribune
Les Russes subitement ont évacué les m tu

rais de Pina jusqu'au Ba-brika et se reti¬
rent vers le nord.

Recul en désordre
des Autrichiens

Genève, 17 septembre, — De la Tribune
de Genève : Les Autrichiens se soht retirés
sur la rive droite de la Strypa, où les Rus¬
ses continuent à lies poursuivre ; l'artillerie
russe a causé à l'ennemi des pertes très
élevées. Les Russes bombardent les posi¬
tions ennemies .aulouir dè Dubpo ; les Au¬
trichiens se retirent .en désordre sur tout le '
front de la Wolhynié.
Dans les milieux militaires autrichiens,

on considère qu'une grande défaite est iné¬
vitable.

>-o*«

Versements d'Or pour la Défense
NATIONALE

■y

La. Banque de Fraise ouvrira :
Le lundli 20, ses guichets d'e l'avenue Mo¬

zart, 13 ; le mardi 21, ceux de la ru© die
Lyon, 24 ; le mercredi 22, ceux de la rue
dé la Glacière, 26 ; le jeudi 23, ceux de
la. rue Violet, 61 ; le vendredi 24, 'ceux de
lia rue Jacquemont, 11 ; le samedi 25, -ceux
de la rue des Pyrénées, 340.
~~

vemb'aede
■ iii *etar—»

Comité dés Réjugiès du département du Nord
(Pour l'arrondissement - de .Si-Denis) Siège so¬
cial : 31 rue de Paris à -St-Dcnis. — Tous les
rélugiés 'femmes-et bommes, sont priés d'assis¬
ter a » réunion qui aura lieu dimanche 10
septembre a 3 'Heures du soir, salie des Fêtes
de la Mairie de SLDenis, sous la,présidence
dit citoyen Philippe, maire et conseiller général,
avec le concours des Sénateurs, Députés et Con¬
seillers Généraux du Nord.
En raison des questions importantes qui se¬

ront soumises à celte réunion, la présence de
tous les rélugiés est indispensable.

Pour lé Comité :
Le président, O. SABOT, -publ-iciste

a -Mawheuge.
Le secrétaire, L. FAÇON, architecte

à Lille,.

Pour J.-M. Renaitour.

II

La logique n'étant qu'un retentissement
intellectuel dm sens de l'harmonie et la
tradition de l'harmonie venant d'Athènes,
al est fort peu de peuples nordiques qui
soient logiques. Ce besoin de franchise, de
justice et de çlnrté qui nous est propre, l'Al¬
lemagne né l'a jamais compris et nous ne
comprendrons jamais le besoin de duplici¬
té, d'esclavage et d'obscurité doctrinale de
l'Allemagne. L'Allemagne a toujours ac¬
cueilli de nos œuvres celles qui s'éloi¬
gnaient le plus de notre tradition. C'est
surtout pour ses défauts qu'elle à Tait à
M- Romain Rolland un succès qu'il n'avait,
pas en France. Je ne suis pas de ceux qui''
dénient tout mérite à leurs adversaires et
je reconnais certaines beautés de J'œuvre
Me M. Romain Rolland ; mais, je prétends
que cette œuvre n'est pas d'essence -logi¬
que et que son auteur, lui, n'est pas logique
du. tout.
Et je le prouve par ses propres contralic-

tions ;

i< Les armées de la République vont as¬
surer le triomphe de la démocratie en Eu¬
rope et parfaire l'œuvre de la Convention.
Nous aurons ouvert une ère dans le monde.
Nous aurons dissipé le cauchemar du ma¬
térialisme de, l'Allemagne casquée et. de la
paix armée. Bouvines, Croisades, cathédra¬
les, Révolution, toujours les. chevaliers du
monde, les paladins de Dieu- »
(Lettré citée admirativement par R. R-

dans le » Journal de Genève », 22-23 sep¬
tembre 1914:)

« Fatalité de la guerre plus iorte que
toute volonlé, le vieux refrain des trou¬
peaux qui font de leur faiblesse un dieu,
et qui l'adorent. Le trait le plus frappant
de cette monstrueuse épopée-, (l'épopée
même qu'on exalte dans la colonne ci-con¬
tre)'.
(Même article du « Journal de Genève »,

22-23 septembre 1914.)
« Dans l'élite de chaque pays, pas un qui

ne proclame et ne soit convaincu que la
cause de son peuple est la cause de Dieu,
la 'cause de "Ta liberté et du progrès hu¬
main. Et moi, fe le proclame aussi- »
/Même article.0

{Si pour R. R. la cause de la France est
celle » de la liberté et du progrès humain »,
comment la défense de cette cause se tra¬
duit-elle par"ûne « épopée monstrueuse » ?
Que deviennent les troupeaux qui font de
leur faiblesse un dieu ? il est vrai avec un
petit d. Et comment expliquer ceci :)

» Les efforts des deux parties aux prises
(Triple-Alliance et Triple-Entente) pour jus¬
tifier leurs crimes » (On attend que R. R-
veuille bien nous dire comment les » cri¬
mes » de la Triple-Entente servent la h cau¬
se du progrès humain.)
/Même article.)
« Etait-il impossible d'arriver entre vous

(Français et Allemands)', sinon à vous ai¬
mer, diiLmoins à supporter, chacun, les
grandes vertus et les grands vices de l'au¬
tre ? »

[Même article.)
«... Pas "un de ceux qui constituent l'é¬

lite intellectuelle et morale de l'Allemagne...
pas un ne se doute vraiment des crimes de
son gouvernement... pas un (cela semble
une gageure) de la dévastation volontaire
des villes du Belgique et de la ruine de
iieims.»
{Cahiers Vaudois, sur Louvain, Reims,

.vol. I, p. 15.)
« Un certain nombre de bons citoyens,

Français et Allemands,, se sont réunis en
vue de rechercher par quels moyens prati¬
ques on pourrait arriver /môme mot) à, re¬
monter le courant belliqueux qui s'est "V
nouveau emparé de 1a. vieille Europe. »
[Appel du Comité Franco-Allemand (1912)

auquel R- R■ refusa d'adhérer.)
« La léttre que j'écrivis à l'un d'eux (un

des membres de l'élite intellectuelle alle¬
mande) au lendemain du jour où la voix
brutale de l'Agence Wolff'proclama pom-
pdtiSèment qu'il ne restait plus , de Lou¬
vain qu'un monceau de cendres,' l'élite en¬
tière d'Allemagne l'a reçue en ennemie.
C'est vous (les intellectuels allemands) qui,
au lendemain de cette raine de Reims, au
lieu de vous en excuser, vous en êtes, par
orgueil imbécile, vantés ». Comment pou¬
vaient-ils s'en vanter s'ils né s'en doutaient
pas ?)
(Cahiers Vaudei's, même article, p. 16, 18.)
« Artistes d'Allemagne, je_ ©e. înets pas

en, doute votre sincérité, mais .vous n'êtes
pas capables de voir la vérité. »
(Cahier Vaudois, même article p. 20.)
d Je suis convaincu, aujourd'hui comme

il y a un an, que la guerre actuelle est_un
suicide européen, un crime contre la civi¬
lisation, et que les peuples qui y participent
le condamneront, plus tard, _ encore plus
énergiiquemen! que je ne le fais.' »
(C'est donc que Ta France se suicide aussi

et qu'elle est. solidaire du crime, puisqu'elle
fait pertie de l'Europe en guerre ? »

(R. R. clans les « Hommes du Jour », 21
.août 1915.) .......

« ...Les Belges vaincus vous ont ravi la
gloire. Vous le savez, yotrô fureur vient

de ce que vous le savez. ~K quoi bon essayer
vainement de .vous tromper ? » (S'ils ne
(( voient » pas la vérité, comment peuvent-
ils-la « savoir » ? S'ils sont « sincères »,
comment peuvent-ils « essayer de se trom¬
per » ?)
(Cahiers Vaudois, même article, p- 22-)
« Je n'adimets pas qu'un peuple (la Fran¬

ce) qui lutte héroïquement au dehors .pour
la liberté... » (Si la France" se « suicide »'
en se défendant, si elle commet un « cri¬
me » en faisant la guerre, comment dipble!
sa « lutte » est-elfe « héroïque », et edm-
caen! lutfe-t-«!lc pour la « liberté » ?)

(« ïïommes dii Jour >y même numéro.)
<( Le défaut de compréhension me fati-

iguej me-désarme. C'en est trop. Je me
retire fatigué de cette aveugle confusion
de lu fie où chacun des combattants ne
veut pas entendre d'autre voix que celle
de ses propres passions. »

(R. R. dans l'« Internationale Runds¬
chau », revue allemande, fuillet 1915.)

(( Je ne suis ni découragé ni aésabj.isé,
comme le répètent tant de bons apôtres
qui en seraient bien aises. »

(R. R. dans les « Hommes'du Jour », pé¬
riodique français, août' 1915.)"'

. Et je crains fort que, cette liste de con¬
tradictions ne soit susceptible de s'allon¬
ger à chaque fois que R. Rolland repren¬
dra la plume pour juger son siècle.
Aussi bien,, le vice d'incohérence est-il

à là base même de sa conception de la
guêfrér-S-^uS" guerre, il n'y a rien compris.
Je me reprocherais de mettre en relief la
plus étonnante de ses assertions — com-
nliguée aussitôt de la coniratiçtion foreéé,
savoir : que « le même idéal met tragique¬
ment aux prises les deux jeunesses de
France et d'Allemagne ». La Censure ayant,
sur ce point, supprimé les explications de
M. Renaitour, je me ferais scrupule d'y in¬
sister. Ce débat doit rester loyal.
J'ai abondamment démonlfî'é, je croia

que P.-H. Loyson n'était pas trop dur en
diagnostiquant chez Romain Rolland
(( une amnésie déliquescente, un affaisse¬
ment de l'intelligence ».

Stéphane SERVANT,
ex-rédacteur en chef de la

Revue Intellectuelle.
——

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 20 heures 30. — Comité Intersyndical de

Lewallois (28, rue Cadé). — Chaussure, Bourse
du 'travail, bureau 18, — Habillement. Section
des nompiers, suite des commissions, Bourse du
'travail»;

Parti Socialiste
A 20 heures 30. — 5* section. Maison des

Syndiqués)' 6, rue Mouftetard. — :«• section, rue
Grôgoire.dêttoura, 10. — 10" section,'-rue de
l'Hôpital .Saint-Louis, 5. — 11e, Sfce-Ambroise,
rue du Générait Biaise, 9. — 11', Roquette-Mar.
guerïUe, rue. de Charonne, S5. — 12' Bel-Air,
20, rue' du Rendez-Vous. — 17' Epinettes (Mai¬
son cl.es Syndiqués). — 18', Grandes-Carrières
(rue .\tarcadet. 2<j5}. — 13e, Amérique (sâlle
Gompain, ame.. dev Lassus, 3). — 19°, Combat
(salle Magautier 52, rue des Alouettes),. — 20',
Fargeau- (au, siège). — 20'. Charonne (rue de la
Réunion, 1.2). — 20' Bélleville (28, rue Prat). —
ArcuéiJ-Oaehan (Salle P. L.). — Boulogne-Billan¬
court (Coopérative. 125, boulevard de Stras¬
bourg). — Charenton (salle Philibert, 30, rue
de Paris). — Epinay (salle • Erignac, avenue de
la (République). ~ Kremlin-Bicêtr.e sous-sol de
l'ancienne mairie). — La Garenne-Colombes
(rond-point du centre, bureau de tabac). — Mon-
treuiï-sous-Bôis (32, boulevard ChanzyV — Nan.
terre (saile Strulh, 18, rue Saint-Germain). —
Reuïliy (salle Magnien, 135, avenue de Neuilly).
Pavillons-sous-Bois (Mairie). — Romainville
(salle Constant Dupas, rue Atexahdré Dumas).
— Villemohbie (salle Dangy, 30. avenue Outre-
bon). — Vitry-sur-Seine (chez Monteil, 100, ave¬
nue des Ecole/*,
A 21 heures. — T section (17, rue de la Co¬

mète). — lt«, Folie Méfieourt (au siège): —
Grand Mqntrouge .(40, rué du Marché).
Réunions de demain dimanche

Syndicats
'A 0 heures. — Maçonnerie, Pièrre (Bourse du

Travail, salle des commission, 5e étage),1. — Bri-
quetïers. Fumistes (Bourse du Travail, salle du
bas^côté). — Mouleurs, Noyauteurs, etc., de
Lille et des environs (salle de l'Union des Syn-
dx»?s, 33. rua Grange gux Belles). — Scieurs de
pierres (72, boulevard de Grenelle). — Tapissiers
(salle des Conférences, 3, rue du Château
d'Eau). — Bâtiment (salle Bondy). — Charpen¬
tiers en fer (bureau 15. ,4* étage B. du T.). —

uranitiers (salle des" Commissions, 1' étage, B.
du T.y — Voitures (au siège).

Parti Socialiste
A 8 heures. — 11* Pupilles (rue du Géncfal

Biaise). —■ Bezons (salle Cresson).
A 9 heures. — Bagnolet .(43, rue Hoche).
A 10 heures. — lssy-les-Moubneaux (18, bou¬

levard Gambette).
A 10 heures 30. — 15' Javel (102, rue Saint-

Charles)
A 14 heures 30., — Fontenay-sous.Bois (5, pla¬

ce d'Armes).
A 18 heures. — Antony rue de la Mairie).

Coopératives
A 9 heures. — Fédération des Coopératives de

la région . parisienne (49, rue de Bretagne),
Divers

. Travail, salle .des commissions, 5' étage. — Bri-
A 10 heures. — Locataires, 49, rue de Bre¬

tagne.
a 13 heures 15. — Jeunesses syndicalistes, 49,

•rue de Bretagne, 49.

MAUVAIS
PRELUDE

Ici et ailleurs nous avons dit et répété quo
l'expédition des Dardanelles et la prise de
Con.st.an tinople, qui en est le but, devaient
être réglées par les propres moypifs de
Ha Quadraple-Entente et non pos en escomp¬
tant l'aide éventuelle des Balkaniques. Pour
avoir compté1 d'abord sur le concours dès
Grecs, puis sur celui des Bulgares et-des'
Roumains- lu. Quadruple-Entente n'a pa»
obtenu rapidement'lé succès qu'elle cherehe
encore. En somme, l'événement prouve que

| s'il était normal. d''envisager' rentrée eu
j action des Balkaniques pour étendre les
résultats de la victoire, il était imprudent

'
de la- prévoir poua* la préparer. Aujourd'hui,
les illusions sont dissipées chez les- Alliés.

| Et c'est ce qu'il faut faire entendre aux
anciens alliés de l'Union dè 1912. Chacun

1 d'eux, en effet, croit encore ingénument
•qu'il lui appartient die .déterminer pûr Son
altitude le sens ciiSrio. conclusion du dirafenq
actuel. Et le croyant, chacun double se»
ÇXirf6ïl'CéS. . - - -• - r'.
Hier une fois de plus, nous signalions le

jeu de^ M.'Rhdoslawoff et .de son roi': Ils
!:espèrent obtenir1 par diplomatie savante la
j possession' de territoires que difleçordi de
; 1912.leur avait reconnue et' que le traité dè.
• Bucarest ên 1913 leur a retirée.Ils ont réus-
! si, avec T'aide de l'Allemagne représentée
| par le duc de Meeklemboorg, à récupérer
sur la Turquie uni lambean de la Thracé
et un faubourg d'Andrinople. Us ne désesr
pèrent pas, grâce à l'Angleterre et ù la
France, de récupérer sur la, Serbie un large
morceau: de la Macédoine-.
Mais il faut qu'A -Sofia on soit aveuglé

pour ne pas comprendre que l'accord turco.-
bulgare sert très, mal auprès d£,s Serbes
les "diplomates des Alliés lorsque ceux-ci
pressent M. Patchich et le Parlement de
consentir aux sacrifices nécessaires pour

| rétablir l'Union de 1912.
I Et cependant la Serbie après une longue
hésitation, qui se manifeste encore par. des
paroles die vifs regrets,, s'était rangée, sèm-
ble-t'-il. à nos Taisons.
La Skouptchina a voté, en effet, il y a

quelques semaines, cet ordre du "jour qui
permettait au gouvernement d'engager d,es
négociations décisives : -« Après avoir e-iv
teiidn 1-es dééla.rations du gouvernement et
les éclaircissements donnés dans la séance
ù huis clos, la Chambre,, rendant hommage
aux héros, tombés et renouvelant sa déci¬
sion de continuer, aux côtés die rses alliés,
la lutte pour la libération- e.t l'union du
peuple serbo-crooto-slovène au prix des sa¬
crifices indispensables pour la sauvegarde
des intérêTir vitaux de notre peuple, ap¬
prouve 3a politique du- gouvernement et
passe â l'ordre du jour. »
Le gouvernement avait tout pouvair.Mais

cela ne signifiait pas- que toutes les difficul¬
tés étaient levées. Que penserait l'opinion
•publique des « sacrifices indispensables » ?
Le Pravda, jugeant que les. compensa¬

tions que l'on offrirait à la Serbie seraient
insuffisantes, écrivait : « La Serbie nie peut
et ne doit pas donner de compensations à
la Bulgarie. »
L'Odjel:, de son côté, s'exprimait ainsi :

« La Bulgarie fai.t aujourd'hui son dernier
essai pour acquérir une prépondérance sur
1a. Grèce et la Serbie. Il s'impose aux gou¬
vernements d'Athènes et de Niseh de con¬
cevoir justement leur d'evoir de défenseurs
de la liberté balkanique. Ce devoir ils l'ac¬
compliront en secondant par des efforts
communs l'œuvre- de l'alliance. »
Le journal Piémort, qui est l'organe de

la Ligue militaire, s'exprimait plus violem¬
ment encore t «• Si nous cédons la Macé¬
doine à la Bulgarie, nous jetterons nous-
mêmes l'étincelle qui tôt, ou 'tard allumera
un incendie terrible qui enflammera toute
l'Europe. »
Enfin l'organe dies nationalistes. SrSslia

Zastava, déclarait : « Il ne faut céder pas
même un- pouce de territoires -deux fois
libérés par l'armée serbe -et devenus la
condition essentielle de notre prospérité.
Nous nous écrions : « Jamais de conces¬
sions »', pour être "entendus d'e tout le
monde. »

Cette opposition très vive, M. Patûhicb,
appuyé par le gouvernement et par les Al¬
liés- qui sont en guerre pour sauver l'indé¬
pendance serbe,croit pouvoir la. rendre sans
effet s'il est en mesure de mette en face des
sacrifices les bénéfices.
Mais -ces sacrifices, on conçoit qu'ils rie

peuvent être consentis que s'ils ont pour
but de T-ét-ablir l'union balkanique de 1.912,.
union contre la Turquie.
Or, la Bulgarie prélude a.u rétablissement

de celte union contre la Turquie .en signant
avec elle un accord !
Qui veut-elle tromper ? M. R-adoslav-off et

son roi répondent : « Tout le Monde ».
C'est un peu beaucoup, même A Sofia.

Le Dimanche
spo11i{|

Football-Association
Cailla club (I) contre U. p, »' M

A. Cl Français contre C. A. s
3 b. ù Hciangis. - .. ri

Ferreux. " ' ** ri m .

Red Star (I) contre S. .1,. Parisien„
h. 39 sur le terrain de St-Ouen, m "c Oh,
Chapelle: : ... rhe jea
Elaae Français (I) contre Légion hi '

à 3 h. 30 h la Faisanderie à St Cte, , "(U
Olympique' (i). contre u. 8. lle si-nt '

3 b...à i'iie Kt-Ouen. -enu j|

Football Rugby
Stade Français .(j) contre A. s. p r

3 heures a la Faisanderie, parc de s» é. 'ili
---Stade Français (mixte) contre Pari< n®1*1Club à 2 h. à la Faisanderie, SLQoM -j

Cyclisme
Parls.Mormant. — Départ a » hen,,

près-midi & Chanipigny (ù 9 k. de là2?
ricins}. , i

Auclax Cyclistes. — Demain sortie jn„'- i

.£SkPo"° M""01 «w «• tttal&ïf,!
Union Véloeipêcttque Parisienne * ^

sortie cycliste. Rendez-vous à 7
ûe ifa Concorde (OhélisqueV p]t.

Course à pied. _ AthlétismaVV hite Uarrters. — Entraînement „ '
dm matin" à Argesienil. 91%
Cercle pédestre 4e Montrouge. — >w

route, «endez-voiis ->ia
, d Orléans. (Maison Faucher). , • %

Natation
, La Libellule. ~ Ouverture cle la I
tonne demain à 11 heures piscine

convocations sportives
A. fi). P T. r— Football Rugby

toaugnrent ta saison?'de flu^y' 4t®Ui
jouant contre lp stade Français tf) XJi«l

torâin""^!|
... 'to'rire-t'ous pour tous les joueurs i-, [F. l. l. ii heure j.% au Louvre pom ni]

| te tram Louvre-SLGloud.
. mCt> A' B0i,W I

PETITES ANNONCt]
i dv mercredi et du SAMEDI 1
! ; . (Tarif général ; i £r, la lign»
ALIMENTATION

CAFES'grand arôme, verts ou torréfiés ipar colis postaux. Demander TarifU2
Piquet, importateur au Havre. ■™""1

TOUS PRODUITS en tubes, confitures;mboissons .rafraîchissantes. Poincet,
vard Magenta.
fi AFES TORREFIES.
U Paris.

.110, faubourg stft

POUR PRISONNIERS. — 28 Biscuits \k\eri carton solide. 5 £r. — Pringault. <

(Rochecbouart; Paris.
MARIAMES

Mme STELLE,
Situations.

ras Pigalle, mariages t

G. RROUVILLE.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

MARIAGES pour touws sit. Aime Joutai!r. des Petites.Ecuries. Tél. ; Bergfc
SAGES-FEMMES

SAGE-FEMME, consultation toute heum Jrue Caumartin.
COUft: ET LEÇONS

LEÇON? trançais-airglais par Dame, 9. rmlTi-étaigne (18* arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieLtai'if guenne. Prix spéciaux pour jeuaesS
yes. — Denman, 9, rue Le Feletier, 9.

STENOGRAPlfÏE^DAGTYLO, 15, 10 fr. para139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (
DIVERS

TAILLEUR unavall a façon. Hransformati0B|répaiations. Prix modérés. Deiage,
Servandoni et 43 rue de Vaugirard.

COQUELUCHE. M. Lescene, 1" prix des itaux de Paris, à .Liiv-arot (Calvados)
gratis le moyen infaillible, de guérir la
luche en quelques jours.

S OINS d'hy.g- -et de beauté, manuc., va i
le matin. 44, r, Saint-Lazare. 3°, loib

DENTIER et réparations on 3 heures.18, rao UKgnancourt. Métro Barbès. 81
LOCATIONS

JOLIE CHAMBRE anenhlée, deux fenêlifsjavenue Trudafne, 1* étage dans maison t
geoise. Ecrire ù Monsieur Ftmrnié,
Monlmarlre. On rcproictra de suite.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un jeune -vendeur pourserte. Fabr.e ainé, dbemisier. 29, rae
hofft (Opéra).

MONTEUR-ELEUraiCIEN, bien au "lflnstallalàori est dernaud-é." Urgent. Si
ser" : Applications électriques, 23, rue 1
Cour.des-Noues, Paris, 20';

DEMANDES D'EMPLOI

CONflPTAaLB EXPERiMENTE, 35 aiVmob. cherche situation Paris ou bewlffll
prérérœce logé. Excellentes références, r
fe : nio-Avat. 154, rue ;SL.Maur, Paris. _

D"~AMiE, très éprouvée, désli'ei'aH-placer .r 'tille âgée de. 15 ans, comme pelile bml
garde bébé. Pas de gages exigés: maiE
tune -et logement. Ecrire Mme Lelranc,.
de Seine. Paris. '

MONSIEUR causant ét écrivant partaitanglais — réformé n. 1 — demarwn
écri tures. M-Perret, rue de la Veri'ei''e, 3J

CBAUFFiil'R BELGE, réformé, dmandefmaison bourgeoise ou livraison. Bons ~
cals. Gerrerier, 10, passnge Vâolet. "

LES PLANCHES
Au Châtelet-Cinéma

LE 3 DE CŒUR
M. Fontanes, on se le rappelle, avait

clôturé le CîiâteM, la saison dernière,
en invoquant l'impossibilité matérielle -de
monter des spectacles pendant la guerre.
Cette saison, il tente une nouvelle for¬

mule. Sans cesser de jouer les succès du
répertoire, -il les alterne avec des specta¬
cles cinématographiques.
Or, comme au Châtelet on fait; tou4

grandiose, on a voulu un film-unique, ex¬
clusif ht Sensationnel importé d'Améri¬
que.
Jusque-là tout est pour le mieux : l'i¬

dée est attrayante, l'initiative engagean¬
te, seul le but atteint est moindre.
En effet, le film en question est lorig,

oiseux et sans intérêt. U a l'air d'avoir été
imaginé par les fils illégitimes de Pon-
son du Terrail, Gahoriau, Fenimore Coo-
per et Mayne-Reyd. réunis.
C'est un roman sentimental sans consis¬

tance, c'est une suite d'épreuves -pour l'a¬
mant qui se répètent si souvent et si plai¬
samment que le public ne peut qu'en rire.
•Ce n'est point là du beau cinéma. Les

maisons françaises ont montré, dans leur
production, plus d'art et, surtout,..plus de
considération pour le public.
Pour ma part je préfère une pièce quel¬

conque du répertoire du Châtelet. plutôt
qu'un film de ce genre.,

AI. Fontanes diminuera certainement
ses frais d'exploitation — avec le cinéma
les dépensés sont moindres —, mais aug-
menterà-Çil ses recettes ?

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Comûclie française. —■ Aujoui'cl'liui 13 s€P"

tembre ù, ? lieoires 4.5, La Marche Nuptiale»
ptèçe en 4 ûctes, en prose, de 'M. Henry. Ba-
lûiiiie.
Demain dimanche, matinée à 1 heure 30,

La Bonne Mère, primerose. En soirée à 8 heu¬
res Le Passant, Le. Cendre de M. Poirier.
Lundi 20 reptembre, Relâche.
Mardi .21 septembre, reprise de Colette Bau.

âoclie, pièce tirée'du roman de M. Maurice Bar¬
rés, de • l'Académie Française, -par M. Pierre
Frôndaie: - '- v >■ ■:
d-' »wv

Upera-Comique — Dimanche, matinée a. X
heure 30, Louise (Mlles Suzanne- -Cesbron, Bo-
rel 'MiM. F'ontaine, Albers, Paillai'd, Azéma) ;
la Marseillaise (Mlle Brohl-y). Soirée à 7 heures
30, Mignon (Mlles Edmée Favart, Tissier, MM.
Jean Pèrier. de Creus, Payan) ta Marseillaise
(Mlle Brunlêl).
Jeudi 23. matinée à 1 heure 30, reprise de

Werther. Le chei.d'œuvre de iMassenet sera in¬
terprété par Mile Brohly, MM. Fontaine, Ghas.
ne Azéma ; on donnera, en outre, les Amou¬
reux de CatheHne (Mlles Tissier, V-auJtier, MM.
Paillard, Fér-aud de St-Pol) el le spectacle finira
par ta Marseillaise, avec M. Henri Albers. , '
Dimanche 26 septembre, matinée -à 1 heure

30 Carmen (Mlles Germaine Dailac, .Vall-in-

Pai'do. Darmel, Aîlard) et- la Marseillaise
.Soirée à 7 heures 30, Manon (Mlle Brunlet-, MM.
Ed. GBément, Jean Périer, Dupré) jet.la MarseiU.
Mise. :

•ww

Théâtre Sarah Bernhardt. — Aujourd'hui sa¬
medi à 8 heures L'Aiglon, demain dimanche en
matinée à 2 heures 15 et-en soirée à 8 heures.
L'Aiglon avec -Mme Blanche Du Irène dans lé
rôle tlu Duc de ReichstacTl.

vwv

Renaissance.. Demain à 2 heures 30, ma¬
tinée : le grand1 succès- dé xire cle la saison
La Carotte, Soirée à 8 heures 30.

vwv

Théâtre Déjazet. — Ge •théâtre va faire ,sa
réouvei'ture. Un a lu hier, aux artistes, et avec
un gros succès, une pièce inédite et d'actualité
Les Fiancés de Rosalie qui sera donnée tous
les soirs a partir des premiers jours d'CC-
tobre.

ww

Comédie Royale. — Retenez vite vos places
demain, dimanche, en matinée ou en "soirée,
car il y aura loule pour applaudir la triom¬
phale revue de Emile. Codey 'Appariez
vôtre or, ainsi que les-"Débuts de Maufieette,
de Jean Bone-t et L. Uuret et Appartement
meublé, l'amusant vaudeville de Jean Conti.

vw

Foliés Bergère. —- Demain dimanche à 2-h.
30, matinée réservée a-ux familles, l'extraordi¬
naire/succès la revue. Sous les Drapeaux avec
tes, .scènes. nouvèljes. et tous ses créateurs. .

■ Pour la première fois en matinée 'Andrews
Valk'jq dans son stupéfiant « plongeon diabo.r
llquo »»

wv

Jardin des Tuileries (Auditions Lyriques)'. —
Nous devons signaler.le très brillant succès de
ta semaine qui s'écoule avi cours rie laquelle un
festival de chansons, que tout le monde connaît
a particulièrement plu à un'itablic aussi'.nomT-r
breux qu'enthousiaste..
Celle qui commence marauera Drobablement

la clôture. Le public fidèle des Tuileries vou-
.dra, -certainement jusqu'au bout, manifester à
cette œuvre qui a tant de rai-sons de lui plaire
une sympathie encore accrue. . ,

Nous annoncerons, du reste, d'une façon fer¬
me. ta date de la clôture lorsque oelteuei: sera
flxee. , '

•vwv

Concert Mayol. — On refuse du mônde : tous
ies soifs, en raison du triomphe de Faraboni HT
et de ia grande revué Tout va bien. Demain
matinée.

vwv

Nouveau Cirque. — Demain dimanche a 2
heures 3U, grande matinée- de l'immense suc¬
cès de fou rire Eh alliés donc a-u- Nouveau
Cirque. Prix des places, 1, 2 et 3 francs». —

'i'éiph. Central -41-84. ,

vvvv -j' .

Un Comité vient de se former dans- le btit de
reconstituêr à Paris ta célèbre Foife de Ham¬
bourg dont les allemands avaient -réussi, à faire
le centre mondial des industries qui se ratta¬
chent an spectacle. -.
Cette -très intéressante initiative -mérite lés

plus, chaleureux encouragéments ; ëà réussite
rendrait, .pn elfét, à Paris, la .prédominance
mondiale dans toutes tas nombreuses corpora¬
tions qui vivent dû" spectacle-)
Les organisateurs- 'qûi comptent déjà de

.nombreux appuis dans-le monde du spectacle
et-taupTês dès Pouvoirs-publics r—viennent-d'a--
dress'er un appel aux élus de Paris.
Nous souhaitons vivement voir cette entre,

.prisé menée à bien et .poêler bientôt ses fruits
VWV ■ - i

Concerts Touche. .— Soirée à 8 heures 30 .ce

Romance, Swendsen ; Ouverture du Carnaval-
Homaiy, ; Berlioz./b .La , Vie -éH-RahètyCi-iFrog- ■
méntsj, Pucci'îi - Marche du songé, Mendels.
sonn

Mialinée demain dimanche à 3 heures». —

Danses Slaves. Dvorack ; Ouverture, du Roi
d'ïs, -halo . ; Sérénade, Haydn ; Antar (3® par.
tïe), K. KorsakoH ; Veillée en Bresse, Pé'rillsén;
Româ (scheTzo), Bizct ; improvisation à l'or¬
gue, Daliier ; 3° Symphonie avec orgue, St-
saens.

LE SPECTACLE

THEATRES ET C0NCERT8

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or, re-
vue de M. Emile Codey.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gui. 68-07. •— ba grandô
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux avec
Damia, Alice de Tender, et le célèbre àrtista
italien Faraboni ?7?

CINEMAS ET ATTRACTIONS

^ DES NOUVRADTES AOBËRT-PALA.}~'. 24, boulev. des Italiens. — T i s A
—, Actualités. — Programme'varié*ïntéressanl. — Orchestre symphoniu-uo.SïVOU-CINEMA (14, rue de I» Douane) (T4L i

86-44V — Tous les jours, matinée à 3 h. ao,
soiréeM heures. Autour de la Guerre. AcluaS
Utés au jour le jour, -<

OMNIA-PATHE, 5, boulevard M<mttnaTlre, H
côté des Variétés. La Plus jolie salle, ta plu#

vite voyogsaf ' " Programme choisi. ACtua»

LE DONtiET ROIJGB
est composé

par une équipe
âtauvriers syndivuéa,'•Uii-isiicnM

~

Le Gérant : Léon Bavù, . . r~.
lMPlfiMEIUE~FTtANÇÀisEr5làlâon~"jTDangori

123. rue Montmartre. Parts (âfi
jjBonoEs Daxoon, imprimeur^ y

LES PETITS BOWS
de la Défense Kali

Nous mpiis -reproduit en fac-similé Vl
lin du mois dernùîr, -ito Boh de' vingt
de la Défense N'ationale. Ces bons Vl
d'être distribués a tous les bureaux d4_
à qui des Bons plus modestes encore, Ie'.
de cinq francs avaient été remis C
temps. Poussière de souscription, e-Lov'
du dire, pourra.t-oh jamais faire des P
de . omq francs t
C'était mal posar ta question.
Les petits Bons ne sauraient avoir la f,1

tion d'alinT-errter les -caisses publiques, e',
création répondait & une idee poiitiquvi.
coup plus qu'à une pensée utilitaire- S

. créant- on a voulu -associer ia petite ép^j
la Défense Nationale. Beaucoup ne oeuv^
traire d'un seul coup de leurs éco«# j
billet de cent -francs trop souvent soi1
servô à l'imprévu, mais pi-esque tout le
peut prélever sur son salaire, sur son ^
menit-, la somme de 5 francs ou de 20"
que représente l'un de ces Bons. Tout le
devient de la sorte ltassocié du Trésoi
coopératcur de l'Etat dans l'œuvre
Dans- quelque temps ces Bons suc^ri
acquis se transformeront en une Obhgri,;
la Défense, preuve indéniable d'un. cobc f
courageux eifort. Ne môdiso.ns pas de o
de 5 francs et de 20 francs et répondons
-pel du ministre «tes Fin-ancesi Po^j
souscription, soit ; mais nette poussier^1^
t-eiie pas.quelque chose de touchant et «"y
pas regarder avec quelqhe respect 18 ip
artisan qui vienl demander ce Bon daJ*
au, bureau de' poste, comme on ■ rega1 ^
émotion l'humble travaMléli-r qui v,en .-«c
élan patrtptiqu,o..réfniettro^sôn unique P
aux guichets de la "Banque dé. France ^
CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE


